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	— Bonjour ! Excusez-moi, pourriez-vous m’indiquer l’heure ?


	Je levai à peine les yeux sur une paire de mocassins noirs en grommelant un vague bonjour. 


	— Six heures trente passées. 


	— Oh, déjà ! J’ai tellement de choses à faire aujourd’hui, et si peu de temps… 


	Le ton attristé me fit sourire et je quittai définitivement mon roman pour me faire happer par des iris d’un vert intense. 


	Pouvait-on tomber amoureuse d’un regard ? 


	Là, tout de suite, en cet instant, j’aurais répondu oui, mille fois oui.


	J’en laissai mon livre me glisser des mains. 


	Le café dans lequel je me trouvais était, malgré l’heure matinale, bondé et si j’avais eu grande peine à me concentrer sur ma lecture dans le brouhaha incessant, je n’eus aucun mal à me défaire du reste du monde pour me fixer sur ce parfait visage illuminé par un sourire ravageur. 


	— Meddy, me dit-il en me rendant mon livre.


	— Charline, dis-je en souriant bêtement. Merci.


	— Charline ? En voilà un prénom rare et scintillant. 


	— Oui, ça ne court pas les rues, effectivement. 


	Je repris ma lecture, pensant qu’il allait partir, mais à mon grand étonnement, il s’assit face à moi.


	— Pourquoi chercher le frisson à travers les mots ? 


	— Quoi ?


	— Pourquoi lire et pas vivre l’instant ?


	Il croisa ses mains sous son menton. 


	Quelle drôle de question ! 


	Je regardai autour de moi, scrutant les tables aux nappes vert anis avant de reporter mon attention sur l’inconnu face à moi. 


	— En quoi le fait de lire empêche-t-il de vivre ? répondis-je. On ne peut pas le faire intensément à chaque moment, de toute façon. 


	— Comment cela ? me demanda-t-il en arquant un sourcil.


	— Dans la vraie vie, chaque minute qui passe n’est pas frisson, amour, horreur ou joie… Il existe des moments de vide. 


	Il afficha une moue perplexe, quasiment désapprobatrice comme si je venais de lâcher la plus grosse idiotie du siècle. 
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